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Pour la juft cation dé la conduis 
te e de Mosfieur le Prince, 





N_ TT  OVS. Fe ASTON Fils dé Rien 

Oncle du Roy , Duc d'Oïrleans, 

#%., % Declarons qué nous nauons feu 
que- Metcredy! dernier: à féptheures du foir 
par: Monficuc.de:Brienne la -refolution: que 
la Reynce auoit prife dé -mander les Com: 
pagrucs$ Souueranes, & la Ville pour leu. 











“déclarer qu'elle n'auoit auier C 
le retour du Cardinal Mate 4 qu'e 
feroit ‘cxpedier toutes Dedlarations. Rte 
Jes pour € cét.cffe® , &, qu'elle. pourroit auf 
parler de ce que Motbcgt, le Prince'n’ auoit 
_cfté au. Palais Royal. depuis, que nous luÿ 
aurions mené ; Le lendemain qui efloit le 
leudy Ye cftant allé fur les vnzeïheurest, la 
Reyne nous autoit fait entrer dans fon Ora- 
toire, & nous -auroit, fai, lire, l'efcrit fans que 
nous en cuflions eu communication aupara- 
uant, auquel nous aurions trouué beaucot 
de chofe à redire, & particulierement en cé 
qui regarde l'intelligence auec\l'Efpagne, &e 
aurions jugé à propos de n'en point faire faire 
la lecture; Mais la Reyne le voulut äbfolu- 
ment, difant quecela eftoit neceffaire pour fa 
defcharge, le Roy deuant éftre Te dans 
be -deux 1outs. . 

-Nous declarons auffi que Monficür le Prirl 
ce 4 propoféa la Reyncen noftreprefence ; êc 
depuis au Confcilapres le retour du Matquis 
De Se de Hoaciiés où mb auoit esse en+ 
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de fairefortirles Efpagnols de Stenay;lvn 
parla negociation, les Efpagnols ayans of- 

_ ferc audit Marquis de Sillery, de fortir de 
ladite villedeStenay, moyennant vie fuf- 
penfion d'armes entre Srenay & les Places 
du Luxembourg, pout lerefte de la Cam- 
pagne. Ce que la Reyne ayant refufé ab- 
folument, Monfieur le Prince Nous fit en- 
tendre, Qu’auec deux cens Hommes qui 
cftoient dans la citadelle, ilnepouuoiten 
chaffer cinq cens qui eftoient dans la Ville, 
& qui pouuoient eftre rafraifchis à toute 
heure par l'Armée des Ennemis ; &C fi la 
Reyne vouloit luy donner deux mille 
Hommes, il les contraindroit d'en fot- 
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Novs tefmoignons auffi que toutes 
les Troupes quifont fouslenom de Mon- 
fieur le Prince, &quiont efté deftinées par 
Nous pour l'Armée de Picardie,y font pre- 
fentementsälareferue duRegimentde Ca- 
uallerie, & la Compagnie de Cheuaux Le- 
gers d'Anguien, & que pour lesautres qui 
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eftoient deftinées pour l'Armée de Cham: 
_pagne & IcditRegiment d'Anguien Mon- 
fieur le Prince n'ayant pas Jugé à propos 
qu elles fuflent lousle Commandemen tdu 
Marelchal de Ja Ferté; Parcequ'il eftoitar. 
tache au Cardinal Mazarin, qu'il l’auoit ef- 
corté pendant fes voyages, & memes re: 
ceu dans fes Places depuis les Arrefts du 
larlement. 1] nous autoit prié d’enuoyer 
Vne perfonne qui fuft à Nous, pour les 
Commander auec affeurance, qu'elles luy 
obeéïroient aucuglément; Noysnommaf. 
mes à fa Majelté le Sieur de Vallon, pour 
cétemploy, lequel eftant preft de partir, 
recent Vn Ordre contraire de fa Majefté; 
Cequia obligé lfditesTroupes dc demeu- 
rer en attendant ledit Sieur de Vallon, qui 
_ les deuoit commander. | 
Novs Declaronsencores que lesfoup- 
Çons & deffiances de Monfieur le Princene 
font pas fans fondement , ainf que nous 
lauons dit dans le Parlement, Ayantfceu 
qu'il y auoit eu quelques negociations fais 
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tes à fon préjudice ; Et que depuis que: 
Nous le menafmes au Palais Royal, où il 
ne fut pas trop bien receu , Nous ne l’au- 
rions pas invité d'y retourner. 
. Novs affeurons aufli que nousne cro- 
yons point que Monfieur lePrince ait efté 
capable d’auoir eu iamais de mauuais def. 
 feins contre le feruice du Roy, & le bien 
de PEftat. Fait à Paris le dix-huiétiefme 
jour d’Aoufkmil fix cens cinquante & vn. 
pb GASTON 
Et plusbas, DE FROMONT. 





